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ous vous montrons par cette Epreuve. 
les Lettres , qui fe fondent deja à n6- 
tre Fonderie ,. & qui à nôtre fenti- 
ment ne cedent en rien aux meilleu- 
res connuës en Europe. 

Le Sieur Rudolphe Wetftein & 
Amfterdam , depuis peu y decedé, 
grand connoifeur € amateur de 
L'Imprimerie , avoit en premier lieu 
erigé cette Fonderie , & S'efl fervi 
en cela de l'habilité d'un grand Maitre en fait de Poinçons, 
qui a fait tous ceux de ces Lettres : Mais à peine le Sicur 
Wetftein avoit-il mis les chofes en quelque état , qu'il vint à 
mourir vers la fin de l’année 1742, © nous etmes par-là 
occafion d'acheter cette Fonderie au commencement de l'année 
1743, © depuis nous n’epargnons ni peine ni depenfes , pour 
la rendre plus complete & parfaite. 

Les Lettres Grecques, qui Je trouvent dans cette Epreuve 
fe trouvoient plufieurs années auparavant feulement chez la 
Famille des Wetfteins, qui en avoit fait faire les Poinçons à 
fes depens, & imprimés quelques ouvrages en Grec avec ces 
Lettres. 

Les Lettres de cette Fonderie , taillées par ce grand Mai- 
tre ont , outre le beauté & netteté extraordinaire , encore 
une autre excellente qualité , qu'on ne peut decouvrir dans 
cette Epreuve, mais feulement dans les Lettres mêmes , [a- 
voir qu'elles font toutes par les Contre-Poinçons zai/lées plus 
profondement , que jamais faifeur de Poinçons a tenté & 
pratiqué , de forte que ces Lettres peuvent durer & fervir 
plus long tems que d’autres , ayant outre cela cet avantage, 
que la matiere, dont elles font formées, eff plus folide, aïnfi 
qu'elles reftent bonnes € d’ufage la moitie plus long tems 
qu à l'ordinaire. 

Si donc ces Lettres fe trouvent à Vütre gré, nous attendons 
vos ordres, Vous priant feulement , de nous en avertir àtems, 
v4 qu'autrement peut-être nous ne ferions pas en état, de les 
fondre & delivrer au tems quel’on les foubaite. Nous reffons 
avec bien du Refpèt 
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Lors qu’Aspañie étoit concubi- 
ne d’Artaxerxès : On ne fauroit 
lui donner moins de vingt ans à la 
mort de Cyrus : elle avoit donc 
foixante - quinze ans lors qu’un 
nouveau Roï la demande comme 
une grace particuliere. PLTGA 
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Text Cur/ÿf. 


Ciceron menagea totjours Dola- 
bella le plus doucement qu'il put. Il 
avoit fans doute plus d'habileié que 
de fermeté, & il voioit que le parti 
? de Pompée fe ruinoit de plus en plus 
S par les contiuclles vidoires de Fules 
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ULzereLp,ou Ulfeld,Cornifids, où Cor- 
fits, petit-Fils du précédent, a été un des 
premiers Efprits du XVIL. Siècle ; & s’il 
n’eût pas terni faréputation en manquant 
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Auguftyn Romyn, num. 2. 

Commentateurs d’Ariftote auroit tout au- 
trement répondu à la queftion de l’Impéra- 
trice, que ne fît Pierre de Damien. Il au- 
roit foutenu que le bien public demande & 
Êl qguen cette action À, autant & plus qu’en 
"® aucuncautre, 1346078008 [f]*4?) 
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Auguflyn Curfÿf. 

Totum mee pondus injurie Romanis au- 
ribus intimare fludebo, & tam Epiftopum <& 
quam Canonicos, quoniam primum judicium À À 
de illo qui in me malus extitit mutare machi- F£ 
ati funt, quantum potero perurbabo, ac 
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Mediaan Romyn. 
COLONNA (VicroriA) Dame illuftre & 
favante. Voiez Vicroria CoLonNNA. André 
cite méprife à Rivet. Nous marquons une Lettre 
ce l’a copié enplufieurs endroits. Voflius ne croit 
point prétend que cet Archevêque de Florence. 
JaQuEs Cozumna, Dominicain & Hiftorien 
a Florence l’a citée quelquefois. Poffevin parle 
Antonin, Archevêque de d’un & il jusqu’à l'an 
Colophonienne. La nomme auffi attribuelle de 
quelques Oracles en Vers &c. 1234 567890 
ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTVUWXYZÆ 
ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTUVWXYZÆ 


Mediaan Curfyf. 

11 s'en informa à Pomponius Atticus qui ne put 
l'en bien infiruire. Il vouloit [avoir fi Rutilie % 
croit morte avant ou après fon Fils. Rutilia vivo À 
ne C. Cotta filio [uo mortua fit, an mortuo? Per 
tinent ad eu librum quem de luËfu minuendo fcrip- 
fimus. Dans une autre Lettre il Je fert de ces pa- 
boles ; de Rutilia , quoniam videris dubitare | [cri: 
res ad me cum fcies, [ed quamprimum. La No- 
te de Corradus eff trop curieufe pour ne devoir pas 
être rapportée : Mortuo mortua eff quod mirum ? ! 
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Deflendiaan Romyn. 

Il y a des gens qui les eftiment beaucoups;quelques 
Proteftans mêmes les louent. Mr. Arnoldus indique 
plufieurs Paffages des Ecrivains Catholiques qui ont 
admiré Rusbroch. Il n’oublie pas les Luthériens qui 
le louent, &il par le aufli des Calviniftes qui en ont 
jugé favorablement, mais il ne devoit pas mettre de 
ce nombre François Swertius qui eft un Auteur bon 
Papifte. Apparemment ce qui l’a brouillé eft de s’éê- 
tre fouvenu qu’il y a un Livre intitulé Athenæ Bata- 
væ, dont l’Auteur étoit Calvinifte, &c. fifi 
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Ciceron menagea toñjours Dolabella le plus doucement 
gwil put. I] avoit fans doute plus d’habileté. que de fer- 
metè | €ÿ il voioit que le parti de Pompée # ruinoit de 
plus en plus par les continuelles victoires de Fules Céfar. 
Î] craignoit apparemment que le vainqueur ne ceflét enfin 
d'uler de clémence, € ne Je défit de ceux qui avoient à 
lame républicaine, avec des talens capables de le traverfèr. 
Te intuens, Dolabella, qui es mibi carifimus, non pos- 
Jum de utriusque vetrum errore reticere. Dicerem, x. 
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Garmond Romyn. 


Lors qu’ Aspañie étoit concubine d’Artaxerxés. Q@n ne 
fauroit lui donner moins de vingt ans à la mort de Cyrus: 
elle avoit donc foixante-quinze ans lors qu’un nouveau 
Roi la demande comme une grace particuliere, & lors 
qu’un Roi à qui elle avoit appartenu cinquante-cinq ans 
ne put fe réfoudre à la céder; il faloit donc qu’à cet âge-là 
elle eût encore beaucoup de charmes. Cela n’eft-il pas ex- 
traordinaire ? Peut-on s’imaginer fans rire qu’une femme de 
prés de quatre-vingts ans foit faite Prétrefle, afin qu'aucun 
homme n’en puiffe jouir? A-t-on befoin alors d’être enga- 
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GCarmond Curfÿf. 


eut, celle qu'il aima le plus fut Aspaña, qui effoit fort âgée 
© toutesfois très-belle, qui avoit eflé putain de fon feu frere, 
Darius fon fils en devint fi fort amoureux, tant elle effoit 
belle nonobtant l'âge, qu’il la demanda à fon pere en Dar- 
tage, auf bien que la part du Royaume. Le pere, pour la 
jaloufie qu’il en eut, & qu’il participät avec lui de ce bon 
boucon , la fit Prétreffe du Soleil; d'autant qu’en Perfe cet- 


J'entens mieux la Magie, je bois mieux que lui, & je poro= 


mieux le vin que lui (29). C’efl un eféminé, c’eff un pa- 
éron, flne monte pas à cheval lors même qw'il va à la chaffe, 
ABCDEFGHIFKLMNOPQORST VUWXTZ Æ 
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Ce ne fut pas encore tout ce que les Athéniens y perdirent. B 
Une autre Flotte de cinquante voiles qu’ils envoyoient au fecours 
de leurs gens afiégés, entra dans une des bouches du Nil fort peu 


de tems après que la place eut été rendue , dans le deffein d'aller NE 
les dégager, ne fachant encore rien de ce qui étoit arrivé. A Se 
le eŒ peine y étoit-elle entrée, que la Flotte de Perfe qui tenoit la me D 
2 


vint y attaquer par derricre, pendant que l’Armée lui faifoit des 
décharges de traits de desfus les bords de la riviére Il n’en écha 
pa que quelques Vaiffeaux , qui percérent au travers de la Flotte 
ennemie , & tout le refte y périt. Ainfi finit la funefte gucrre qu 
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Le Pape Pie IV. foubaita , vers le milieu feifiéme fécle, que l’on LE) 
1 fit un choix des plus belles Fables d'Efipe & d’autres anciens Auteurs, > 4 
(IS Dour les faire mieux gouter aux jeunes gens ; & pour les leur faire 
mieux retenir. Il chargea de l’execution de ce deffèin un des plus ba- 25 
biles Humanifles de fon tems, nommé Fuërno. On n°avoït pas alors les À 
Fables de Phedre, qui ne parurent que vint ans après , comme il [e re- 
Œ  connbit par le Lettre de l’un des Mefieurs Pithou à fon frere & par 
g celle de M. Rigaut a M. de Thou. Faërne, obeifant à l'ordre du Pape, LE 
Le n’avoit aucun excellent modéle, qu’il put imiter , & la mort précipitée >pA 
ne lui laiffa pas le loiffr de revoir fon ouvrages & de le mettre au point | 
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Je fai ce qu’eft Lucrece, elle eft fage & discrette » Aluifaire 2 


préfent mes efforts feroient vains, Elle a le cœur trop bon : mais 
fes gens ont des mains; Et, bien que fur ce point elle les de fa- # 
voue, Avec un tel fecret leur langue fe dénoue » IIS parlent, & 2 << 
fouvent on les daigne écouter. A tel prix que ce foit , il m’en faut pe 
acheter. Si celle-ci venoit qui m’a rendu fa lettre, Après ce qu’elle lé 
a fait j’ofe tout m’en promettre ; Et ce fera hazard fi,fans beaucoup CES 
d'effort, Je ne trouve moyen de lui payerle port.CLITON.DOANTE, 


Certes, vous dites vrai, j’en juge par moi-même,Ce n’eft pointmon 
humeur de refufer qui m'aime ; Et,comme * + 481234567890 
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Brevier Romyn. 


J'ai promis dans l’Article du Maréchal d’Ancre de parler ici des ré- 
flexions de Balzac, fur une penfée de Malherbe qui reffemble à celle 
de Claudien: je m’aquitte de ma promefle. Il eft vray qu’on parloit 
ainfi, avant que la Religion Chrétienne eût reformé le langage. On 
accufoit les Dieux de tout le mal que faifoient les hommes. La Pro- 
vidence divine étoit prife tous les jours à partie , par quelqu’un qui 
fe plaignoit que les chofes du Monde n’alloient pas comme il eut vou- 
lu. Ce Tyran heureux porte témoignage contre Dieu. C’eft un an- 
cien mot allegué par vôtre Ciceron; Et il n’eft rien de fi vulgaire dans 
les Vers des Poëtes Payens , que le crime de leurs Dieux, &c. 
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BREVIER CURSTF. 


I caufa mille chagrins à Ciceron.] Pour ne pas répéter ce que j’ai 
dit dans l'Article de Dolabella | touchant les nouvelles Tables qu’il pro- 
pola en faveur des gensendettez,je me contente de rapporter une ou deux 
preuves du chagrin de fon beau-pere.  O dit! s’écrie-t-il dans une Lettre 
à Atticus, generum ne noffrum potifimum, ut hoc, vel tabulas novas. 
Quod me audis, dit-il dans une autre Lettre, fra@iorem effe anïmo, quid 
putas, cum videas acce[fifè ad fuperiores œgritudines preclaras egneri 
aëiones ? C’étoit un jeune homme qui s’étoit mal comporté. Colius le fit 
entendre adroïtement à Ciceron, lorsqu'il le félicita [ur ce mariage : je 
rapporterai fes paroles , parce qu’elles contiennent le compliment que l’on 
feroit aujourd’hui en pareil cas. On excuferoit le pallé fur La jeunefle, 
Êc. âéidé Gtiou déléé 28108 RJFIANA M eurkweE 
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Collonel Romyn. 


Religio, caufæque viim non fponte fequebar , Alterius, vacuo quæ 
currere femina motu affirmat, magnumque novas per inane figuras fortun 
non arte, regi: quæ Numina fenfu ambiguo vel nulla putat, vel nefcia 
noftri. Abftulit hunc tandem Rufini pœnat umultum, abfolvitque Deos. 
Jam non ad culmina rerum injuftos creviffe queror: Ut lapfis graviore 

Depuis Conftantin même, & fous les enfans de Théodofe, il y a des 
exemples de ces blasphèmes Poëtiques, & de cette profane liberté, Si 
Rufin n’eût été puni de fes crlmes,on alloïit appeller les Dieux en Jufti- 
ce, comme fauteurs & complices de Rufin: Un de nos Poëtes a & je 
ne fçay quoi de femblable ;mais en vérité d’une excellente manicre 2 
fa copie pafle tous fes originaux, &c. 1234567890. SCAM ff 
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COLLONEL CURSYEF, 


Ciceron menagea toñjours Dolabella le plus doucement qu'il Du, IT avoit fans 
doute plus d'habiletéque de fermcté, & il voioit que le parti de Pompée fè ruïnoit 
de plus en plus par les continuelles victoires de Fules Céfar. IL craignioit appa- 
remment que le vainqueur ne ceffät enfin d'ufèr de clémence, & ne fè dé de ceux 
gui avoient à l'ame républicaine | avec des talens capables de le traverfèr, Te 
intuens, Dolabella, qui es mibi carimus, non Dofum de utriusque vefirum 
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JOLY ROMYN. 


Ce ne fut pas encore tout ce que les Athéniens y perdirent. BB. Une 
autre Flotte de cinquante voiles uns envoyoient au fecours de leurs gens 
afliégés, entra dans une des bouches du Nil fort peu de tems après que la 
place eut été rendue, dans le deffein d’aller les dégager, ne fachant enco- 
re rien de ce qui étoit arrivé. À peine y étoit elle entrée, que la Flotte 
de Perfe qui tenoit la me vint l’y attaquer par derriére, pendant que l’Ar- 
mée lui faifoit des décharges de traits de deflus les bords de la Rivière. 
1 n’en échappa que quelques Vaisfeaux, qui percérent au travers de, &c, 
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FOLT CURSTA 


Ce ne fut pas encore tout ce que les Athéniens y perdirent. B.B. Une autre Flotté 
de cinquante voiles qu’ils envoyoient au fècours de leurs gens alfiégés , entra dans 
une des bouches du Nil fort peu de tems après que la place eut été rendue; dans le 
deffèin d'aller les dégager, ne [achant eucore rien de ce qui éioit rien arrivé. 4 
peine y étoit elle entrée, que la Flotte de Perfè qui tenoit la me vint l’y attaquer par 
derricre, pendant que ? Armée lui faifoit des décharges de trait sde deffus les bords 
de la Rivière, Il n’en échappa que quelques Vaisfèaux , qui percédent au, &c, --« 
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NOMPAREZL ROM Y M 


Ce motivement aiant Ôté aux Alliés toute efpérance de vouvoir combattre, il fut réfolu 
de bombarder l’Ennemi. On exécuta cette réfolution dès le meme foir. Les Danois en firent 
de meme à l’aide de feize Mortiers. Cette manière de faire la Guerre n’étoit pas du goûc 
du Roï. On apprit qu’on fe tourmentoit en vain, & qu’il n’y avoit pas moyen d’attaquer, 
’Ennemi avec avantage. Cette nouvelle fit changer de réfolution au Roi. Il prit ce, & æ 
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Ego vero quum ceteros Romanos omnes amicos babere expeto , tum Drefèrtin te, 
C. Fabrici , quem inter ceteros civili militarique virtute praftantifimum efle judico 
Unum deffe tibi indignor, quod, re familiari anguffiore utens | debitum magnis viris 
Jplendorem tueri minime potes. Sed banc fortunae injuriam ego diutius tibi moleffam 
efe non patiar, daboque auri arbentique faëti & infeêti cam copiam , qua ditifimorur 
guorumque cenfus facie vincas. Hoc enim in primis fortunueque meae, &c. à À ü à 
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QI PAREL ROM Y N. 
Des que les Satyres de L. Sectanus eurent été répandues dans le Public, elles y produf- 
T firent l’effet qu’on devoit naturellement en attendre. La malignité ordinaire au cœur hu 
RP main fait presque toûjours recevoir avec empreffement ces fortes d’Ouvrages , pour peu qu’il 


yait de fel & d’efprit, Onleslitavec avidité, Chacun y entend finefle,. On y reconnoit 
Totaque viétori tellus inventa pateret: Præbebat longam, nugari certa , querelam bellua. 

* Cognati nimirum gentibusillis, Difimilesque parum, vexabt hospidis æes fimioli; &c. 
denfis mifcebat omnia turmis, pejores mutilis cantoribus, & parafitis. Quid fieret ? Nugas 

& ludicra ferret Iberus? Sed non ad cædem vifumeft fævire, Quid ergo? 1234567890. 


abcdefghijkimnoparfstuvwxyz. ff Mi MM ENFIN C*+) [S] sb y 
séroima ge çççAdt0A ETGE Pl ACL ad 
ABCDEFGHIJKLMNOPQORSTVUWXYZÆ. 
ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTVUWXYZÆ, 


DAS ARE ASE 


PAREL CURSTF 


Parmi les Manuferits de Mr. le Conftiller Ranchin, il y en a un de Martinus Polonus de 
geflis Pontificum & Imperatorum ; fur lequel on fait cette Note: Lexemplaire ef} beau, & il 3 
AR) dé la Fable de la Pape Jeanne ; mais j'en ai un autre exemplaire , dont le caraëtère 
paroît encore plus ancien, où il n'en ef) fait aucune mention. Je ne parlerai plus que d'un 
Manuférit de la Bibliothèque du Louvre, intitulé : Thefaurus Regiw Francie , acquifitionis Ter 
re Senêe de ultra mare, nec non fanitatis corporis ejus, & vite ipffus prolongationis , ac eti 
am cum cufiodia propter venenum. Le Manuferit paroft original. L' Auteur fe nomme , & mar 
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ROBYN ROMYN. 


Sur-tout, nul fecret plus infaillible pour fe faire eftimer des ignorans & des fots, 
ftrieux des Termes & des Figures de la Géométrie. A coup für ceux, qui n'y ente 
les prémiers à vous prôner. Apprenez vite Euclide! Allons, tâchez de nous parler de Diagonales , de 
Tangentes, de Sécantes, de Prisme, de Parallèles, de Rhnmbes , de Polygone, de Cylindres, Si ce 
Jargon vous effraye, évertuez-vous du moins à barbouiller un peu de papier. Tracez y des figures. 

Artibus his afinos capies , cerebrique minores tu quoque, perpetuo quorum celebrabere, bombo, Bec, 
Quam late genus hoc citra Alpes regnat & ultra. Quin properas igitur potioribus addere libris Eucli- 
dem? Satis eft, fi magna vocabula difcas; & diagonales, tangentes, atque fecantes, 12345 6789 0 
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DIAMANT ROMYN. 


Eclairciflons ceci autant gas fera poffible par la narration de Mr. de Puffendorf. Elle nous 


apprend la rufe qu'Annibal Seefted emploia pour empêcher que le Comte ne fe rétablit en Sue 
de, & ne jouit du revenu de fes biens. Il perfuada au Roi fon Maître qui l’envoioit eu Suède 
de lui donner ordre de recommander aux Sénateurs la caufe du Comte. I s’imagina que par ce 
moyen il le rendroit plus fuspeét ; car on aceufoit le prifonnier d’une trahifon éomplotée pour 
le Roi de Dannemarc ; rien n'étoit donc plus propre à le faire paroître coupable que l’interceffion 
de ce Roi. Cette rule de Seefted tomba par terre : les Suëdois n'y prirent point garde , & ne 
voulant pas examiner les chofes à fer après la fin de la guerre, & nprés la mort du Roi 
ils déclarérent abfous le Comte Ulefeld. Alors fon ennemi recourut à une autre rule il fuë 
trouver le Comte Brahe , & le pria, &c. 12345678@90 215$ 
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: D) Auguftyn Griex. 

Kai 2éyey. Küpre , &Aéyoéy urou Tèy dièy, 
4 OT! CEAYIÉ(ETAI, na) HaÈG TÉTUE. TOANG- 
ue yèp rimre ele Tà mp, na TohAGmIG elc 
Tù dwp. Kai roocévey/na adrèy roïe ualyraïc 
cou , na oùx Wouvilyouy durèy lepareüceu. *A- 
roxpibels dÈ Ô ‘Tncode, efrer. Q eve àrricos 
ol Diespauuém os môre Écouei ul Üuêy 
Étg mûre duéËouar Üuêy; DeoeTé pot adrèy 
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Mediaan Griex. YA 
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Deffendiaan Griex. 


Kai Aéywy. Kôoie, néyods paou rèv' didy, Ori TEAYIAGE- 
Ta, Ho) Hans TTL" Tonus Yèp mirTet ele Td TÜP » 
22 monAdius ls To UDwp. Kai Tooctveyux abrdy roïe 
malyraïs co, na oùx ovv4lycay éurèv Ücpurebrar. ‘A- 
monpilels DÈ Ô ‘Iycods, eireu °Q yeveù &risos nai Die 
Shauuéyn, Ets mûre Evo el Duüy Éws mûre dviËouo 
dy; Depsrè por adrèy Ge" Ka) érériuye adr® à ‘Iy= 
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Garmond Griex. 


Kai Aéyuv. Kôpre, éXénoay pou rdv dièv, Ori ceAyyiéGerer, 
Lu nauds mécyE mohAduSG Vèp mimres sic rù TÜP , Ha 
mohAduig ic Tù ÜDup. Kai rpohveyuu adrèy roïe ualyruïe 
gov, nu ox Yduyébnouy évrèy bepursdous. ’Aroxpuleïe D8 6 
’Incodc, efmev °Q yevée bmicoc ai decpauuéy, Êwe rôre 
Ecouus ed” Üpüv Fus môre àvéÉoues Duüu; Ÿeperè pos aèrèu 
dde ; Kai érerfunce abri à Incodc, nai ÉÉYAUe x äurods 
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Brevier Griex. 

0 ‘Tvx mAmpulf 6 Adyos dv el-rev. Ori oÙe Dédonée ou © oùxléréa 
eca &E aräv oldéve, 10 fEfuwv oùy ITérpoc Éxuvhéyaupay, eau 
TÉATEV adTV, xaduTE TV To dpyrepéuc doû-Dyreire » Édere ro 
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téxapéy * œoull sic Gé rhxyv. rà roriproy d0é-Sané pror d FOTP » OÙ 
pà Tluudré; 12 °H oÙv oreipæ oi 6 qi-Afupyos a 0f ÜTypéræ 
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cumépes Eve Éviporov | roré-chll Ürèp roû Amoë mn. 
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Collonel Griex. 


Ke Aéyur, Kôpie, Exéyréy prou rèy dièv, Us ceAyyiéGérer, #0) susxde mé 
Xi moRAdUIS yèp mimres elc Td mÜp, Mad TOANÉMIG ele Tà Üdwp. Ka rporfyey- 
xa œbrèy rois palyraïs cou, a} oùx YSuydlyouy &urdy eparedrar. ’Amoupileiy 
> 6 ’Iyode eirev. ‘Q Eve Umicos sui diecpauuuéyy, Luc rêre Écouas ueË Due 
Fuc môTe &yèFouar Üpriy ; Deperè Los adrdy Qde. Kai ÉTeriuycey «ÜTi à Iyroÿs, 
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dè rà yévoc où Éxmopeberer, ei HA Ev mpOTEUYA Ra) vyseix.  AvacpeDémevuy OÙ 
aûrüy ày Tr Taie, eïrey &uroïc d ’Iycouc. MÉXAet 6 dde évbpérou rapada 
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Auguftyn Romyn Maleits, 


Tatkâ”îtu bamgonah ? ja ’ini demgan menantuw 
pb nja parampu van » dan püamgah deri pada pâ- 
dam pan Maw”äb: kârana teàh dedermgarnja däam 
pâdar Maw”’äb, bahuwa fudah TÉL 
di dj dz t{nj djch f gh Kh ts kh & hi Hi th & 
LT} TS TL HD HING DZSJ CH TZ GH 


Brevier Romyn Maleits op Garmond Corpus. 


6 Tatkèa ’ftu bâmgonah ’ÿa ‘ini demgan menantuw pb nja param- 
puWan , dän püamgah dei pada pâdar p an Maw*àb : kârana teàh 
dedermarnja däam pâdam Maw”äb, bahuwa füdah dekondjomkan Huwa 
’âkan Khawmnja, demgan memberij raw tij pada marika ‘itu. > 
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Paragon Hebreeuws, 
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Text Hebréeuws, No, 1. 
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Text Hebreeuws met Punten. No. 1. 
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Mediaan Rabbinis Hoogduyts, 
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Text Hebreeuws No. 2, 
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Text Hebreeuws met Punten No. 2, 
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Garmond Rabbinis, 
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Paragon Romyn. 


Lors qu’Aspafie étoit concubi- 
ne d’Artaxerxès. On ne fauroit 
lui donner moins de vingt ans à la 
mort de Cyrus: elle avoit donc 
foixante - quinze ans lors qu’un 


“# nouveau Roi la demande comme 


une grace particuliere. Z'ARUV 
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QRSTUVWXYZZÆ, 


Paragon Curfif. 


Æspafia, qui eftoit fort âgée, & 
toutesfois très-belle , qui avoit cfté 


De putain de fon feu frere. Darius fn $ÿ 
y jils en devint fi fort amoureux, tant € 
elle efoit belle nonobftänt l'âge, qw'il 
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Kleine Text Romyn. 

Le Pape envoia des Députez au Duc 
de Baviere, & lui écrivit que fon inten- 
tion étoit que fi Virgile étoit Prêtre, on 
le dégradât du Sacerdoce, & qu’on l’en- 
voiât 4 Rome pour y &c ;:2!( 641] 
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Kleine Text Curfÿf. 
Nam mibi Jane dite[tendi opportunitates 
præclares refbublica bene geftapræbuit, quum 
alias Jacpe, tum vero maxime ante hoc qua- 
driennium, quando in Samnites, Lucanos, 
Bruttiosque conful cum & &?? 119 
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Kleine Auguftyn Romyn. 

Le traître dont parle Suger étoit un homme 
que le Roi d'Angleterre avoit comblé de bien- 
faits, & qui ne laiffa pas de s’engager dans une 
confpiration contre fon maître; il en fut quitte 
pour fon fexe & pour fes yeux, & n’en fut 
point pendu ainfi qu’il le méritoit. Ç À S ÿ 
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Kleine Augufiyn Curfyf. 


Er que cela fût jugé indigne de la gravité & 
de la Majeflé d’un Roy: d'autant plus que la cho- 
fe Je failoit publiquement & devant un grand mon- 
de. L'aütion de Céfar , accompagnée de toutes 
ces circonflances , nest pas plus favorable que celle 
des François qui eut très-peu de [peltateurs : ff [fl 
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Kleine Mediaan Romyn. 


Quæ omnia, & quod deinceps adjeéturus fum, va- 
ris ab auétoribus tradita, conquiri exponique non in- 
conveniens nec inutile judicavi: quo virorum, qui- 
bus fülta res Romana per duriffimos cafus ad imperii 
gloriaeque incomparabilem magnitudinem pervenit, 

ABCDEFGHILMNOPRSTVWXYZ 

JUÆ 1234567890 8?Yt'Mæeft&ct 
L ABCDEFGHIKLMNOPQSTVWXYZJUÆ }) 


Kleine Mediaan Curfif. 


Quare cum ifla paupertate mea, € aliis opulentilli- 
mis bominibus, € te quoque ipfo me copiofiorem eff 
fudicio. Nam ego tantum babeo, ut plus non defiderem : 
tu, nifi Epirum € cetera , quae tenes | pollidens in 
opem te effè crederes, in Italiam trajecifles? Sed pul- 
chram facultatem beneficia bominibus dandi praeftat 
opulentia: ego per inopiam fubvenire queo nemini. #3 ü 
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Auguftyn Duyts, 


Œnbe ven feber man/ die Ereupel tua 
dan fjné mocberé lfüe / uiert mebaen: 
Wuelchen fa daneliché fetteben aen de ture 
bei Cemeié/ œenaemt de Schoone/ om 
ven aelmorffe te begecren / üon de gene die 
in den Cemprel ginuen. Pride Petrum 
ende aannem fenûe / alé fu in den Cemypri 
fouden ingaen/ hadt dat On ven ainmeffe 
marbte ontfangen.  Œnde Detrué ftercht ou 
Gen fenbe/ met foume/ fende/ Set on 
oné, Œnbe fn bidit [üe oogen | op Haer/ 
teuabtendte dat bn met tan Dar foube 
ontfongen, Œnde Petrué fente / Sflier 
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Mediaan Duyts. 


Tr An den beginne fchien Gobt den Hemei/ 
ende de arbe, 2 De aerde nu fuaé fuveft enbe 
Lbigh/ ende tuniterniffe tué ou den afaront: 
& onde de Gveft Dodté Muecfbe op de fuateren. 
3 Enbe Goùt fenbe: Paer 5n Licht:ente dcr 
Wuett Hicbt. 4 Œnte Godt fau Het Lirht/ 
bat Det qoet fuaé : enbe Gobt mavchite fjen- 
dinge tuffcben Det ÆLicbt / ende tuffchen de 
Duniterniffe. 5 Œnbe oùt nome je Micht 
Padh /ende de unfterniffé noembe En Parÿt: 
Ou tua Bet atont metueeit/enûe Het tua mu 
gen gefuveit/ de vetfte Dagh. 
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Defcendiaan Duits, 

1 Daurna fait te BÉÊRÉ tot Maofe/zeggente: 

2 St / ic Bebbe met naine geroepen Pezaleël/ 
den fone Uri / des fooné ur / ban den ftamme Auda. 

3 Ente ich Hebte Hem tertult met ten Geeit Go- 
des / met tuifÿent / enbe met berftant / ende met tue- 
tenfchag/ namentiicit in aïfe Hantiuercit. 

4 Om te tebenchen alle ternufticen arbent : te 
Wuerchen in gout / eude in ffluer/ enbe in Hoper, É 

. 5 Œube in fonjtige fteenfnijüinge / om te Wuercité in 
aie Hantiuerrit, 

6 Œnbe it / fiet/ if Bebe Hem inretoegtit No- 
Tab den fonc ABifamad ban den ftamme Pan / ente 
tnt ÿerte cent megelichen die tuifé tan Berten i$/Heh- 
be ich tif Gent geceben: enbe fn julien malien ai tuat 
ic u geboden Hette, 


AVGLDEFHEHAETMPOPANSCDAU 
DEUX E 1234567890 (fffffinétfifi [I +*O53-2 


Garmond Duvyts. 


Ai Cheniftories unt Atfenen / en baar na nt geberl 
Gricheniand mebmen zunbe/ tt. ben Yonm tan Persen 
gekomen fai/ 15 fn tan fem 3eer cuit gemaaltt getuooben, 
Daar na be Yeerlnke gaben/ naar meche Gun hat ten oz 
ni bereert uag meluoben/ inffente/ 3enûe Gu / a! Kinbe- 
ten fun 3ouben berlouren Sun / inbien fon niet terlooven: 
Babhen geimerft. ac bebfnbiféimnopagr2fétutiurnz 

Ve ne ee SŒLVITIDE 
UZ EMFANANARÉ--/5: 3 LT OF 


Brevier Duyts. 


Œn alé Eu na Marebonien refonben Hate tiuee hat à 

die Hem bienben / Cnamneto Cimathÿeum en Éraftunt / Ds 
Du flte eenen tut anni] in Mfien, AMaar ûp bien tut ontffont 
daar meen fieune feroerte tan fegen en Wen be Peeren, 
ant en met name Demettiué / een fiberfnit / die Hleune fil À 
pere tempelen tan Diana maahte / hacht bien tan hie Honfte » 
green Hleun geluin toc. Melke Du t'famen uerratert Bebbente/ 

met de Janbtuereré ban biergelniie dingen / fente bu / Mare CLS 
nen / qu fueet / bat fu unt bit getuin onfe iveltaart Behten: 

Œnde qu fit enbe Dauzt / dat befe Paulué berl bolk niet afleen 

PE ee , GA ne Afien oberrebet en af: 

gende et geen Suûe 
ben memaaft fuu2ñen, ; nn irons à 


APCDEFSPANLMPOPORSCHUBPENZ À 


COLLONEL DUYTS. 

Œnbe ben bolgenden dagb fuiert Gn han Gacr gesicn baert ft Gars 
ten/ eube Bn brongife tot tecbe/ fengeude/ MAannen/ qn ft Rot- 
berg: fuaerom üoct gun maläanberen ongelÿch ? Œnüe üie fünen 
naeften ongeliff dede/ heritiet Hem/ feggenbe : Mie Hecft u toc een 
@verfte ende techter ober on gefteit ? MOft gu mn [ouch] om 
Gengen/ gelfcherluié qu gifteren den Œgnptenaer omgeboacit Geûtz 

nde Mofcé Wiuchtte ou bat Mont/ ende luicrt een beeemoelinnÿ 
in Bet land Aadiam/ vase Bu tluce fonen gean. Œnbe alé oct 
tigÿ jaten Yeruult tuaren/ berfchcen bem te Œngel deé Pecren in 
de fuveftifne de Betgs Sina in een tlammig bner deé tonnhofchs. 
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PAREL DUITS, 


DPateu-Sa. Aleph. ch falten HEERE loben ban gantfcher Berten : Beth. in ben 
gaet ende Bergadecinge der opréchten, 2 Gimel, De merchen deg DE LŒTEN 3in giont: 
Daleth. fa foden got ban aïle dieder Tuft in Bebben, 3 \2e. Sijn boen ig ester 
ende beeriichhent : au, ende LS gerechtighent Geftact in der eeutuighent 4. Sain, Pi 
peer fiinen tuonberen een gebachteniffe gemaecht : dheth. de DELA 18 genabigh endé 

armbertigh. 5 Œhet. ln pe den geñen die Hem beefen/ fuife gegeben : Job. lp gez 
dencht in der ecutoighept aën fin berüont. 6 daph. ln beeft de RACE finec Wwerchen fr 
nenbolche Beñent gemaecht : ‘“ameb. Ben gebende de ecbe der (endenen. 7 Item, De 
uerchen fiiner Banden 3ün fmaerbent ende Dosbeel; Jun, aie fijne Gebeelen 3iÿjn getrou- 
We. 8 Samech, Sn 35n onder(teunt bouz ue Cen] in eeutui Den. Ain. snbde gedaen 
intoacrhent ende oprechtigbent. 9 12e. Tu beeft fifnen bolcie berlofinge gefonden : 
Œfade. La Beeft fijn betbont in eeutnighent Re Tiaph. fijn name té beniigh ende 
gens 10 Wefch, De boeefe deg DELNÉA ié bet heginfel der JpoeuE € bi 
aile Diefe doen / bebben goet berftant : Œhau, fin lof Geftaet tot in der ecumighent, 
Pfalm dr. NHIDEF GAL MNEPERSTUVDENS 
Gefneben dooz %. 4, fleifchmann. 17334 


Mediaan Nooten. 


EE —_—_— 


Wat is de menfch, als enkel ydelheid! 


Ik zoek en wroet in ’t duifter als de blinden! 


Leer, goede God, my ’t rechte toepad vinden, 


Defcendiaan Nooten. 


: 
Poe salig ié de nieutuÿerhonre Menfch! 
Re Pr es — 


’t@aat Gem/ in tub en ceutuigheit /na tuenfrh/ 
Re a 


a nu 


Die nimmer boot der fontberhoaetieré raat ; 
= — == 
oct op den Wueg ber ftoute 3ondaaré ftaat ; 
a: 


oct 35icÿ meruft ter ne’er 3et met de s0tten/ | 


Die/ 3elf terbooid/ der Musen tueg befpotten, 
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NB. Cette NOUVELLE FONDERIE $augmente 
& /e perfe@tionne de plus en plus: Plufieurs Afortiments, Ca- 
raëeres des Medicins , Cara@eres pour lAlmanac , Chiffres 
Rayés & demi Chiffres, des Lignes pour toute fortes & 
Noeuds ,comme auff autre fortes des Fleurons font deja préts 
& nouvellement gravées, qui ne fe trouvent Das encore ex- 
Drimées dans cette Epreuve ; laquelle nous r'imprimerons 
dans peu plus complette , pour faire voir aux Imprimeurs 
blufieurs belles fortes des Caraëteres nouveaux. 


RENE TETE 


